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Résumé en
français
La révolution sociétale de l’équitation permet un formidable essor du commerce
des produits équins, éperonné par la pluralité des pratiques et des besoins
(équipements du cavalier et du cheval, allant jusqu’aux clôtures, abreuvoir, vans,
etc.) en partie orchestrés par la mode qui a largement investi le marché. La
pluralité de l’offre est aussi accentuée par la diversification des catégories socio-
professionnelles des cavaliers, favorisant un élargissement de l’éventail des
produits, depuis les entrées de gammes jusqu’au luxe. Cet engouement a donc
permis un développement des entreprises spécialisées, dont la majorité est
apparue depuis moins de trente ans en France. Le secteur du commerce et des
services équins est, aujourd’hui, devenu incontournable, en représentant près de
la moitié des emplois de la filière équine en France.
Ce chapitre a donc pour dessein de le découvrir davantage en s’interrogeant sur
les mécanismes d’adaptation et les stratégies mises en œuvre par les
entrepreneurs afin de répondre à l’évolution des besoins. Nous essayerons
d’envisager comment elles parviennent à satisfaire l’essor et la diversification sans
précédent de la demande, devenue certes beaucoup plus importante, mais aussi en
partie volatile. Nous tenterons de proposer une analyse de la façon dont les
entreprises s’inscrivent dans un marché désormais marqué par la mondialisation
et la concurrence exacerbée.
La question est de savoir si finalement ces dernières empruntent dans leurs
objectifs et fonctionnements aux logiques entrepreneuriales issues des autres
secteurs (ceci sans doute par isomorphisme organisationnel) ou si elles
parviennent à définir, maintenir et/ou développer une culture d’entreprise propre
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